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ABONNEMENTS. ANNONCES.JOURNAL HEBDOMADAIRE t

PARAISSANT LE JEUDI.
CANADA HT ETATS-UNIS. 10 cta. 

.5 cta.
Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes... . ,

Les annonces (i longs termes seront publiées à des conditions avant a-
U N AN, PAY É d’AVANOK .... 50 CtS. 
Su MOIS "

A LA PIN DK l’annék .... 75 cts.
.... 40 cts.....25 cts.

geuses.
ALBERT G ER VAIS, (Téi.kpiionk : ( BUREAU ET ATELIER :

Propriétaire ot administrateur.J No 43. \ Rdk M anbkav.

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

Pour pouvoir discontinuer tic recevoir le journal, il faut donner un 
avia d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arréragea

L’abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier

12ÈME ANNÉE No 7JOLI KITE, JEUDI, 19 SEPTEMBRE 1895.

I<» Itevne Nationale. Etaiilir en 184GLe Premier Ministre do paralysie disparurent et elle s'aper­
çut que sa santé et sa vigueur reve­
naient et qu’elle avait engraissé Mme 
Stratton a environ cinquante ans, et 
l’on rencontre rarement une dame qui 
parait aussi en bonne santé, robuste 
et jeune qu’elle à cet ûg».

Le reporter demandant à M. Strat­
ton ce que les Pilules Roses avaient 
fait pour sa femme, il répondit : 
"Voyez là, voyez-là, n'est ce pas la 
preuve Uct le reporter ne put qu’ad­
mettre la véracité de cette allégation.

Ces pilules sont une guérison cer­
taine pour toutes les maladies qui ré­
sultent d’un état vicié du sang ou de 
l’ébranlement du système nerveux. Eu 
vente chez tous les marchands ou en­
voyées par la malle, sur réception de 
50 cents la boite ou six boites pour 
82,50, en s’adressant à la Dr Wil­
liams Médecine Company, Brockville, 
Ont., ou Schenectady, N.-Y. Nous 
prévenons le public contre de nom­
breuses imitations et marchandises 
fallacieuses.

Guérison de la Consomption
Sommaire du No de Septembre La Fonderie de Mette,

JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Sir MacKenzio Bowell, Premier
Ministre de la Puissance, est de, Ua sept.Ile8 par M. A. N. 
retour à Ottawa, d un voyage.de M ti * g/ Ethnographie 
quelques semaines qui a fait dans (s°ite et fin), par M.

ministre de l’Intérieur. Ces deux 1 r 1
ministres ont recueilli au cours de 
leur voyage, une fouie d’informa­
tions et do renseignements.

Ils reviennent pleins de santé et 
de vigueur, enchantés de l’accueil 
qu’ils ont eu partout, dans les prin­
cipales villes de l’Ouest.

— PAR LE —

1 a ia CREOSOTE de HETRE DU Dr [D. MORIN.
Cette, manufacture olfro on vente un 

grand nombre de Les maladies l'ulmov aires sont soulagées promptement 
Kl toujours puéril par Vu sape de ce remfde.David, page 118. Un coin de rue, 

le dimanche, à Montréal, par M. J. 
Germano, page 123. En Afrique, 
un duel de soldats, par un ancien 
légionnaire, page 132. Notre langue, 
poésie par M. W. Chapman, page 
138. Chants et Plaintes du mate­
lot, par M. Faucher de Saint Mau­
rice, page 141. Souvenirs d’Ecole 
Militaire, par Chs des Ecorres, 
page 152. L’Etranger, (suite et fin), 

Un marchand,—un homme com-1 nouvelle par M. Adolphe Poisson, 
pètent,— écrivait dans l’avant-der- page ICO. Chronique par M. Ar­
mer numéro de l’Etoile, et deman- thur Buies, page 174. Un accident, 
dait au public : “Qui le remplace- par M. J. D. Clmrtrand, page ISO. 
ra ?” Il s’agit de la succession de Les roses do Saadi, chanson non- 
feu M. J. A. Olivier, décédé à velle, par M. Ernest Lavignc, page 
Trois-Rivières, au mois d’aout 1185. Modes et Monde, par Fran- 

dernicr.
Notre journal, se faisant l’éclio de I Illustrations : Portraits et des- 

la Chambre de Commerce, des sins dans le texte et hors texte, 
hommes d’affaires, des hommes de Avec couverture illustrée, en 
profession, du public commerçant, a couleur, 
déjà répondu que le futur inspec- 
leur doit être M. J. J. Provost, “Prenez courage est un conseil
*■*>• mdnt, et la
sont parfaitement reconnus ; J»- ,, Manière dont Hood’. Sarsaparilla 
licite doit obtenir ICI, le siège du rebâtit la charpente fatiguée et donne 
bureau do la division, et M. 1 ro- un |)on appétit, est merveilleuse 
vost, le plus ancien sous-inspec- Meilleur cathartique do famille, 
tour doit être promu et remplacer Hood’s Pills, 
feu M. Olivier.----------------------------------

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne àuntill0Val. 
Hache Paille No 12

pour deux chevaux.
Dr Ed. Morin & Cio., Québec

Messieurs,
L'emploi de votre VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE, dansà la main ou une

bronchite qui me faisait souffrir et m’épuisait lentement, mais sûre­
ment, a produit les meilleurs résultats chez moi. Je ne peux trop vous 
remercier de l’excellence de votre remède.

Votre bien obligée,
Dame A. GAGNE, St-Lambert.

avec deux chevaux.

Hache Paille No 9IiiNlH'deur «le» poltln et me-
snrcM. à la main ou avec

un cheval.

Hache Legumes 
Charrues Le Vin à la Créosote de Hêtre

DU DR ED. MORIN

Soulape et, puéril 1rs Unix,, les bronchites, les pldisics, la i/rippc et au­
tres maladies des voies pulmonaires et respiratoires.

en acier et en fonte.
9mai la.

L ï, EâBNAN,Chapeaux ! Chapeaux !
MANUXACTUUIKit DKLe plus grand, le plus beau choix 

de chapeaux se trouve chez Mme 
Landry, qui a passé près de t rois se­
maines h visiter les villes de Toronto, 
do Niagara et do Montréal, dans le 
but d’avoir toutes les nouveautés pour 
l’automne. Nos prix sont incompara 
blés. Nous offrons une jolie soie pour 
matinées, à 20 cts la verge, des clia 
peaux en feutre depuis 25 cts à §1,25, 
des rubans à garniture depuis 5 cts à 
75 cts, des voiles depuis 5 cts à 50 
cts, etc, etc. Notre assortiment do 
deuil est au complet.

Une visite est sollicitée.
Mme J. N. Landry

çoiae, page 188. Dit Eu. Morin & Cie,Dit En Mouin & Cie,Biscuits et sucreries Pharmaciens, Québec 
Messieurs. — Votre Vin à la Messieurs.—Ayant employé vo-

Créosote de Hêtre est le meilleur tre Vin à la Créosote de llétrc pour 
remède que je connaisse pour les i une bronchite sérieuse, il m’a guéri 
toux violentes et les rhumes négli- j promptement et radicalement. Je 
gés. Je m’eu suis servi et l’ai trou- ne saurais trop le recommander, 
vé ce qu’il promettait.

Gustave Lemieux, Dentiste,
187 rue St-Denis, Montréal.

Pharmaciens, Québec.

DE TOUTES SORTES

EH GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet do biscuits et 
do bonbons de toutes sortes, et il sera 
eu état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité do sa marchan­
dise.

ItEMI GOIIIEK, 
272 rue St-Denis,

Montréal.

Nouveau magasin
SPÉCIALITÉ :

THÉ, CAFÉ ET VAISSELLES

La nouvelle fabriaue de 
laine à Joliette

M. MAGNAN prendra aussi dos 
contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

La femme du pasteur 2f> av.95, la.
LETTRES CHARGEES.

—Nous n’avons pas encore complè­
tement épuisé notre édition populaire 
do “Joliette Illustré,” quoique nous on 
vendions encore, chaque jour, de nom­
breux exemplaires. 30 contins à !’é 
tranger, 25 contins à nos bureaux.

Une entrevue Int^reaNiiule 
livre lu femme «lu R<‘V«1 

F. K. Si ration
Nos cultivateurs seront enchantés 

d’apprendre quo l’nnciou moulin à car­
der de Mme Gilinour a subi récem­
ment un changement complet.

C’est sous la direction do M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu'il désire faire do ce 
nouvel établissement un centre do 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. 
Anderson se hâte d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange do la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à carder et â fouler 
n’ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoffes sur commande.

La Cie. Dominion Express (Mes­
sageries de la Puissance) annonce 
au public qu’elle vient d'ajouter à 
toutes ses succursales un bureau 
chez M. J. A. Larocliellc, marchand, 
Joliette, pour émettre des mandats 
d’argent. Ces mandats s’achètent à 
toute heure du jour, et sans forma­
lité.

MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac eu feuille.

M. Mngmro aura toujours eu mains, 
lo célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
& Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les mcilleuis cer­
tificats peuvent être donnés, car l'ana­
lyse un a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayoz-le.

M. J. Breton venant d’ouvrir 
magasin do thé, café et vaisselle dans 
le bloc Beaupré, en face du marché, 
invite le public â venir faire une visite 
â son établissement pour y juger des 
prix et des qualités étonnantes des 
articles offerts en vente.

M. Breton, seul spécialiste à Jo­
liette dans le thé et café, a passé un 
contrat considérable avec des agents 
do la Chine et du Japon, lequel 
trnt lui permettra do vendre tous sen 
thés de 25 par coût meilleur marché 
que partout ailleurs. Do plus, un 
présent do 15 cts par piastre 
donné à tout acheteur. Los prix do 
ses thés seront depuis 20 cts 
tant. Ainsi, que vos prochains achats 
soient au magasin do thé do J. Breton 
où parfaite satisfaction vous sera don­
née. Vous trouverez aussi

en café français et il 
moulu frais tous les matins. Veuillez 
remarquer quo M. Breton tient aussi 
un assortiment considérable do vais-' 
selle et do cristaux, qu’il vendra à des 
prix excessivement bas

Voici la liste de quelques uns de 
prix : Set do chambre en tonne pier­
re, vendu pour 75 cts ; Sot à diner do 
97 morceaux, ce qu’il y a do mieux eu 
pierre pour $6.50 ; Tasse à thé, 60 cts 
la doz ; Assiettes â diuor, 50 cts. 
Dans les cristaux, set de quat re 
ceaux, beurrier, sucrier, pot au lait et 
porte cuillers, 25 cts ; Pot à l’eau 15 
et 20 cts ; Verres 4 vin, 50 cts la doz ; 
Gobelets â bière depuis 45 cts la doz ; 
Lampe sur pieds depuis 20 cta ; Lam­
pes sans pieds avec anses, depuis 15 
cts. Inutile do 
marchandises, il vous suffira d’aller 
faire une visite à ce magasin pour y 
juger des prix et des qualités étonnan­
tes do ses diverses marchandises.

Remarquez bien l'adresse : J. Bre­
ton, marchand do thé et café, en face 
du marché, Joliette.

un

Menacée de paralysie—Faible, émaciée 
et incapable de résister aux fatigues 
—Les Pilules lloscs lui rendent la 
santé. Alexandre Page
Du Napanee Beaver. FERBLANTIER.

Place Bourget, coin (le la Rue Man­
teau, Joliette.

M. Alexandre Page a le plaisir 
d’anuoucer au public du district do 
Joliette, qu’il vient d’ouvrir, à l’adres 
se ci-haut mentionnée, un magasin de 
ferblanterie où il aura constamment 
en mains, différents articles en usage 
dans les familles, tels que : théières, 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, 
etc., etc., qu’il vendra au plus bas prix. 
Il entreprendra toutes sortes d’ouvra 
ges, tels que, couverture en forblanc, 
tôle galvanisée, corniches, caps de che­
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

Il se chargera aussi de poser les 
water-closets, bains, bornes fontaines 
et appareils nécessaires pour l'eau 
chaude â l'usage des cuisines.

Lo tout à des conditions faciles.
4av. 6m.

,, . . Lo Révd F. B. Stratton, do Solby,
^ ous envoyez votre messag ^ un des ministres les plus connus 

avec la somme et lo nom de 1a per- jj0 conférence de la Baie de Quinte, 
à qui vous voulez faire ro- duquel corps il est président. Pen- 

mise, et la compagnie lui donne un dant les dix années qu’ils ont demou- 
reçu-garantie de même valeur. C’est ré à Selby, lui et Mme Stratton ont 
le mode le moins coûteux qui vous fait la conquête do légions d'amis 
assure le remboursement ou règle- dans toutes les classes pour leur 
ment de toute* pert.’, retard, ^ ”"“7,^,;! 
ou destruction de munduts. ' ttoinu, de par,Lie p.rtiollo, et «m
Pavaiii.k ad Canada kt Etats-Unis | retour à la santé étant attribué à 

Do $5 et moins 
" 5 à 10
" 10 à 20
“ 20 à 30
" 30 à. 40

M1er J an. 95 la con-

Au Publicsonne

M. PHILIPPE MANSEAU, mé­
canicien, de cotte ville,, annonce au 
public do la ville et du district do 
Joliette, qu’il so chargera et exécute­
ra, sous lo plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d'ouvrages do 
précision. Satisfaction complète sera 
donnée A tous, attendu que M. Man 
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent do 

la Providence, Joliette.
17 janv. la.

sera

ce ti­ en mon-

co qu’il y 
" sera5 cts. l’emploi des Pilules Roses du Dr 

Williams, un reporter du “Beaver" 
fut envoyé pour l'interviewer. En ré­
ponse aux questions du reporter, Mme 
Stratton déclara qu'elle avait tiré de 
grands bénéfices des Pilules Roses du 
Dr William», et qu’elle consentait à 
raconter son expérience afin que ceux 
qui souffrent comme elle puissent on 
bénéficier Mme Stratton dit qu’avant 
do déménager à Selby elle avait beau­
coup souffert d’un engourdissement 
aux côtés et aux bras (paralysie par­
tielle) qui, au moindre mouvement, 
lui causaient une sensation comme si 
des centaines d’aiguilles lui passaient 
au travers de la chair. Pendant plus 

teurs et les maisons de commerce, ,pun nn 0[j0 cndura ces souffrances, 
préfèrent généralement les remises RVec parfois des évanouissements, 
par Mandats. Cela la rendait émaciée, facilement

J. A. LaROCIIELLE, Agent. | fatigable et l’empêchait du dormir. La
nuit la malade semblait prendre un 
caractère plus accentué. M. Stratton 
était devenu grandement alarmé du 
mauvais état de santé de sa femme et

a do mieux
8 “ 2mai la»

10 “

12 “ 

15 " 
20 ““ 40 à 50

Plus de $50 aux mêmes taux. CHIltH KG 1 EN - HENTINTE
1676, Ruo Ste-Catherino

Entre Notre-Dame «le Lourdes et la 
rue St-Denis, 

MONTREAL.
Traitement spécial, médical ou chi­

rurgical, des maladies des dents et do 
leurs annexes. Obturation des dents 
cariées en or, amalgame, ciment, 
gutta - percha, etc., sans douleur 
ainsi que l’extraction des dents. 
Administration du chloroforme, de 
l’éther, du gaz, du chlorure d’éthyle, 
etc., et confection des dentiers par­
tiels ou complets, à la satisfaction du 
public.

ses
Payahlr rn Eürovk.

10 cts. 
13 " 
25 “ 
35 "
45 "

Do $10 et moins 
» 10 â $20
“ 20 à 30 
“ 30 à 40 
» 40 A 50 

Plus de $50 aux mêmes taux. 
Les Compagnies d'assurance, les 

Sociétés de bienfaisance, les édi-

II est devenu riche
Disait dernièrement un individu a 

un do ses amis parlant d'un riche 
citoyen. Et pourtant ajouta-t il, il a 
une nombreuse famille composée de 
sept filles qui dit-on n’enrichissent pas 
un père. Alors reprit son ami, com­
ment cela so fait il ? Ah ! c’est qu'il 
les a tous coiffées et habillées chez 
Madame Piché, qui vend si bon mar­
ché, alors il a épargné beaucoup en 
achetant dans cotte maison, que com­
me ami je te recommande fortement.

Nous pouvons acheter IA, coiffure , 
relies, gant»,corsets dans les meilleure, 
lignes, tel quo le E. T., l’Elégant.

Toutes personnes qui achètera pour 
le montant de $3.00 a droit A une 
chappe do cou, voile ou broche à che­
veux.

Mille remerciements d’avance à nos 
visiteurs.

/CANADA, Province do Québec, dis- 
trict de Joliette. Cour Supérieure. 

No 2675. Dame Victoria Picliette, do 
la ville de Joliette, épouse de Charles 
I) sormiers, commerçant, du même 
lieu, a intenté aujourd’hui devant cot­
te Cour une action en séparation de 
biens contre son mari.

Joliette, 28 août 1895.
Dkskociikrs & Duchakmk 

P. G. S.

mor-

nomraer toutes ses

\ fi Itov 1n

NAISNANtlE. F. 0 DUGAS, 
Avocat do la Demanderesse. VIN STE-BMELIE !—A Joliette, le 13 septembre cou...........................

rant, l'épouse de M. Joseph Mireault, M craignait quuoo paralysie complète 
fils qui rruat au baptême, les noms «° « empsro d elle tout comme la me 

de Joseph Charles-Edouard. r« de^Mme Stratton, feue Mme W ea-
Parrain et marraine, M. et Mme ver, d Ing.-rsoll, qui avait souffert pa- 

Joiepli Laporte, de L'Assomption. roillcm nt vers le meme âge. Connais- 
r saut qu une jeune dame de 1 renton,

chez qui avait demeuré M. Stratton, 
avait été guérie par l’emploi des Pi 

—A Stanfold, P. Q, le 16 soptom-1 Iules Roses du Dr Williams, il fut dd- 
bro courant, M. Joseph Duverger, cidé d’en faire l’essai. Quand Mme 
typographe, à Melle Diana Guilmette. Stratton commença à prendre des Pi- 

La bénédiction nuptiale a été don- Iules Roses, elle était très maigre et 
née par le ltévd M Désaulniem, curé, son système était très abattu ; mais 

Noe souhaits de bonheur aux non- après avoir prit des pilules pendant 
veaux époux. * |en certain temps, tous les symptômes

2U août fif. TONIQUE
lljuil.Sm.FORTIFIANT

STIMULANT.Dr A. MAGNANun

liéfeiisc d'avancer.J. « AYBUAM,K, AI. SE. <$. 
RUE MANSEAU, Je, soussigné, fais défense d’avancer 

à mon nom à qui quo ce soit, excepté 
à mon épouse, sans un ordre signé do 
ma main.

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit uno grande quantité 

de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et do constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortunn, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

MARIAGE
Ancienne résidence de G. A. Cham­

pagne, Avocat,
Dam R G. Piciik, modiste.

22pov.l*
ALBERT FOREST,

6 Sept. 3f. St-Jacques del’AchiganJOLIETTE.—Si vous voulez entretenir vos ar­
genteries luisantes, faites usage d’une 
pâte spécialement préparée à cet effet 
et mise en botte de & et 10 cta. En 
vente chez Albert Gerv.lt.

Consultations.—Do 9 à 12 lire A. 
M., de 2 à 5 hra P. M. et de 7 à 8 hr« 

20 juin 95,1 a.
Abonnez-vous à L’ETOILE DU 

NORD, 60 ota par année seal raientP. M.



L’ÊTOILK DU NORD, JEUDI, 19 SEPTEMBRE 1895.

proepéiité nationale des hommes de 
foi et de patriotisme, nos chefs de 
l'Eglise et de l’Etat.

L’on ne peut que se réjouir, eu 
effet, lorsque l'on comprend bien 
les intérêts les plus véritables de 
notre race en Amérique, et dans la 
vallée du Saint Laurent plus parti­
culièrement, de voir aussi les âmes 
dirigeantes, chez les laïques et dans 
le clergé, vouer tous leurs efforts à 
propager l’instruction agricole par­
mi nos populations, leur apprendre 
la souveraine importance qu’il y a 
pour notre avenir comme peuple 
homogène et vigoureux, à semparer 
du sol, à y pousser de profondes et 
vivaces racines.

l'ius que tout, peut-être, cette 
campagne salutaire do recrutement 
d’élèves pour nos écoles d’agicultn- 
re, entreprise avec un esprit clair­
voyant, poursuivie avec une âme 
généreuse et un cœur dévoué par 
une lésion grandissante d’apôtres 
convaincus, est un signe des temps 
parmi les plus consolants.

L'es élèves, après quelques mois 
de stage dans ces foyers intenses 
d’instruction agricole, que sont de­
venues nos écoles d’agriculture, sé­
rieusement et pratiquement réfer­
mées, seront des maîtres et des mo­
dèles qui s’en iront se disséminant 
dans toutes les parties do notre 
province et y semant à profusion 
l’enseignement de la bonne doctrine 
et de la saine pratique agricole, 
facteurs indispensables de la vraie 
et solide prospérité pour le peuple 
canadieu-français.

c Elle a traversé des jours de crise 
et des temps d’épreuves ; elle a 
connu la mauvaise fortune, comme 
la prospérité.

La Minerve, nous aimons à le 
dire, a défendu en ce pays l’idée 
canadicnne-franqaise et l’idée reli­
gieuse. Elle a eu comme rédacteurs 
et collaborateurs la plupart de nos 
meilleurs journalistes et de nos plus 
fort polémistes.

Nous n’écrivons pas ces quelques 
lignes pour lui faire une réclame, 
elle n’en a nul besoin ; mais pour 
lui rendre ce témoignage, il lui est

Lisez
Les certificats

un panier rempli de poissons grouil­
lants.

Elle est coiffée d’un immense 
bonnet qui lui encadre la figure et 
lui donne un air comique à l’excès!

Aussi l’on ne peut s’empêcher do 
l’examiner un peu quand, fermant 
les yeux et ouvrant la bouche tou­
te grande, elle s’écrie :

A la crevette, la belle 
crevette !

Limande à frire 
à frire.

L’ETOILE DU NORD tenir sa couronne de la générosité 
de la France ? Le serpent que vous 
réchauffez dans votre sein, aura-t-il 
l’ombre de gratitude pour ce bien­
fait ?—Il était moindre, vous dis-je, 
que le plus abject des serpents !

Voilà un quart de siècle écoulé, 
vingt-cinq ans, que le crime le plus 
honteux de notre siècle a été perpé-
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Hood’s Sarsaparilla
Le rédaction du Journal n'est pa* re*|>oneable des 

die* et «les opinions émises par mes corre*|»on<iants.
Kn faiiant cliwnwer votre a«losse, ne paa oublier 

d'indi«juer le nom do l'endroit d'où vous partes. Ce 
point est très Important.

Ils ne sont pas 
Achètes, mais sont des 
Declarations Volontaires 
De gens croyables 
Etablissant que

tré.
Vingt cinq ans !...Quc c’est long 

...Non ! c’est à peine un éclair, une 
lueur, uu point, rion !

Car il a l’éternité, Celui qui ven­
gera son Christ !

Il le vengera, il sera terrible, 
croyez-le, dans sa vengeance !

A l’audition du complot so traî­
nant à l’ombre des palais contre le 
Souverain l’outife ; à l’appel de dé­
tresse lancé dans cette catholique 
province de Québec par un saint, 
qui fut l’évêque de Montréal, Mgr 
Bourget, de regrettée mémoire ; 
tout le Canada catholique se leva 
en masse et voulut défendre sa Foi.

Un roi protestant disait à un 
pauvre Zouave pontifical (mort à 
mes côtés le 20 septembre 1870) 
il disait en 1807 : “Tu vas défendre 
ta Foi, tu sauras défendre tou Roi !" 
—Noble parole qui ont dû vous 
faire rougir, vous Catholiques d’Eu­
rope, qui ne parvîntes point alors 

secouer votre étrange torpeur ! 
Votre histoire, peuple du Canada, 

est courte, mais est-elle-donc rem­
plie de beaux faits /

Laisscz-moi vous le dire

L'BiaiLfi DÜ MORD
(:-0

Jolirttk, Jkuiji, 10 Skptfmhuk 1896
S’il y a un homme qui semble 

prendre ses aises à Paris, c’est bien 
le marchand de mouron. Il a les 
deux mains libres enfouies dans les 
immenses poches de son immense 
paletot. Il porte sa barbe rasée en 
pointe. Il est coiffé d’une luque et 
porte sur son dos, une sorte de pa­
nier très léger rempli do mourons. 
C’est le regard perdu dans le vague 
qu’il chante sur une mélopée traî­
nante :

Hood’s Sarsaparilla
Est spéciale 
En soi et 
A un
Mérite absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang 
Créé un appétit et 
Eenforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
HOOD et la 
HOOD seulement 
Parce que

dû.Feuille tombée
I>K UKTOUItI.a Gazette de Juliette a cessé de 

paraître ; nous le regrettons sincè­
rement, car un journal qui disparaît, 
c'est un livre qui se ferme ; c’est un 
visiteur qui nous fait ses adieux, 
c’est plus que de l'émigration, c’est 
lu disparition, la mort, le deuil.

La Gazette de Juliette, fondée eu 
1811(1, par MM. Fontaine et Oranger, 
soutenue et continuée pendant 
longtemps au prix de pénibles sa­
crifices, a été, durant plus de 20 
ans, un organe de la pensée pour 
ce district, et elle a survécu a beau­
coup do feuilles, nées ses contempo­
raines ; une seule lui survit : 
c’est l'Iivincme.nt.

Nous nous rappelons fort bien 
du Nouveau Momie, du Journal, 
Je« Troie- Riviêren, du Count itu- 
lionnel, du Journal Je Li’vin, du 
Urape.au île, Lt'uin, du Proijrèn de 
Livin, ces trois derniers journaux 
dont ont a dit dans lu temps 

Lévis qui les vit naître,
Les vit bientôt mourir !

Combien d'autres fouilles, n’ont 
pu atteindre leur âge do majorité, 
quand la Gazette, de Juliette a dé­
passé du près d’un lustre son quart 
de siècle d’existence.

Ses propriétaires, ses éditeurs, 
ses rédacteurs, ont généralement 
combattu les bons combats du pays.

Il y eut presque toujours dans 
une de ses colonnes, un espace re­
ligieusement consacré à l'agriculture, 
et c’est avec respect que ce prin­
cipe fondamental de sa création a 
toujours été suivi et développé.

Un des plus beaux jours de la 
Gazette de ■Aof/W/e.futd'aunoncer en 
188-1, l’apparition quasi prodigieuse 
du l’humble Ktoii.k du Noun,et c'est 
pour nous, aujourd'hui un véritable 
chagrin de voir disparaître de la 
scène du journalisme campagnard, 
une feuillu qui fut notre aînée et 
après le Mennuyer de Juliette, le 
journal qui restera comme la feuille- 
mère du ce district.

A la Gazette ont collaboré plu­
sieurs des amis de i.’Ktoii.k ; à la 
Gazette ont travaillé comme typo­
graphes, imprimeurs et pressiers, 
dus ouvrit rs aujourd’hui reniaiqués 
dans le monde typographique, 
entre autres, Monsieur Tréfilé 
lîorthiaume, propriétaire de la 
Prenne et Monsieur Albert Gervais, 
propriétaire de i,’Etoii.k nu Nom».

L'Honorable W. H. 1 ves est de 
retour au Canada, après quelques 
mois d’absence. Sa santé parait fort 
améliorée.

L'Honorable F. liackett, prési­
dent du conseil des ministres, à 
Québec, est allé saluer VHonorable 
l ves, à son arrivée à l’ancienne 
Capitale.

Du mouron pour vos p’tits 
oiseaux

En v’ià du vêtu, ou v'ià 
du beau.A la Vour NuprOiuv.

L’Honorable Juge Fournier, delà 
(Jour Suprême, a donné sa résigna­
tion, après 20 ans de magistrature, 
et vfi le mauvais état de sa santé. 
Il sera remplacé par M. Désiré 
Girouard, C. 11. et M. P. pour le 
Comté de Jacques-Cartier.

M. Girouard est parfaitement 
qualifié pour la nouvelle position 
qu’on lui destine. Il n’a que 59 ans, 
est bien versé dans les lois civiles 
et commerciales du Canada.

.Nouveaux iioinlrvx

s *
Quant au marchand d’habits, il 

ressemble à un vrai juif. D’ordi­
naire, il est vieux, cassé, il a le nez 
recourbé. Il porte sur son dos un 
paquet de pantalons et de paletots. 
11 vend aussi des chapeaux. Il en 
porte une dizaine sur lui ! Il en a 
trois ou quatre dans sa main et 
cinq ou six sur sa tête, ce qui, en le 
regardant, nous fait l’effet d’une ca­
ricature de clown.

D’une voix éraillée et trembloté 
tante, il crie :

HOOD’S
Sarsaparilla à

GUERIT
Hood’s Pills guérissent tous les maux du 

foie, la bile, la jaunisse, l’ludigestiou et le mal 
lie tête. 25 ecuts la boite.

comme
l’Europe, surprise, le dit à l’arrivée 
du premier détachement de vos che­
valeresques enfants, accourus faire 
un rempart do leurs poitrines au 
plus aimé des Pontifes : “Qu’est 
donc ce peuple que nous ignorions 
lier ? Est-ce un peuple de héros ?”

—Eh ! oui, c’est un peuple de 
îéros.

CHRONIQUE
Un statisticien affirme que l’ar­

gent dépensé en Amérique dims 
l’achat du matériel superflu qui 
gonile tant les manches de robes des 
femmes de nos jours, serait suffisant 
pour vêtir confortablement tout les 
enfants en guenilles et équiper et 
maintenir des asiles pour tous les 
infirmes et malades du pays entier.

ST-ES1MCIT.

LES CUIS DE MUS ! ...bits !... bits !... 
chapeaux à vendre 

Des bottes et des goûters 
à vendre.

C’est avec plaisir que nous sa­
luons l'entrée du trois jeunes amis 
dans la bulle profession du notariat. 
Ce sont MM. Emile Lachapelle, de 
St l'a ni l’Ermite, Jos. Cadoury, de 
Ste-Elisabeth, et J os. Lamarche, de 
St-Henri de Mascouche, qui vien­
nent d’être admis à la pratique de 
la profession, après examens sé­
rieux et sévères devant la Chambre 
des Notaires, le 7 septembre cou­
rant.

Ces trois nouveaux notaire s 
étaient tous dus élèves du collège 
du L’Assomption.

Sur 10 aspirants qui ac sont pré­
sentés, 1U ont pu être admis, et 
MM. Lachapelle et Cadoury sont 
arrivés les premiers.

Que tous trois reçoivent uos fé­
licitations et nos bons souhaits 
dans leur carrière légale.
VI’-AH It KOINE «le KII.IIA UK.

De ce temps-ci, on trouve très 
drôle à Paris le fameux cri : “En 
voulez-vous des z’homards ? ”

Pourtant, Paris en a entendu 
bien d’autres !

Se sou vient-ou du marchand 
d’1 mitres, du rempailleur de chaises, 
du marchand de pommes de terre, 
du fontainier, de la marchande de 
poisson, du marchand do mouron, 
du marchand d’habits ?

Le premier, le marchand d’huîtres, 
ordinairement vêtu d’un imperméa­
ble crasseux est attelé à une lour­
de charrette dans laquelle sont 
rangés plusieurs paniers d’huîtres. 
Sur chacun des paniers étaient 
collés des étiquettes où ou pou­
vait lire : “4U centimes," “30 cen­
times," “2 sous". Aussitôt que 
le marchand d’huîtres sent les 
pratiques l’abandonner, il se fait 
un porte voix de sa grosse main 
et crie à tue-tête :

A la barque, à la barque, 
Mangez des huîtres !

Douze sous la douzaine.
»# *

Autant le marchand d’imitres est 
actif et empressé, autant le rem­
pailleur de chaises est nonchalant 
et indifférent. Il semble faire, men­
tir l’alliche “à l’exactitude" qu’il y a 
sur sa charrette. Le rempailleur ne 
traîne pas lui-même sa charrette. 
Allons donc, y pensez-vous ?

C’est un fine, assez malgré il e-t 
vrai, mais c\ st un âne qui traîne le 
véhicule. Et lui, les mains dans les 
poches, règle son pas sur le pas de 
son âne et crie sans relâche :

Rempailleur, cunnotuur 
de chènen !

Avez vous îles chênes à rempailler, 
V’ià le rempailleur.

*

Imaginez un grand vieux, por­
tant une grande barbe, vêtu d’un 
grand tablier, coiffé d’un grand cl i- 
peau à grands rebords et vous aurez 
un portrait assez fidèle du mar­
chand de pommes do terre.

C’est dire qu’il a l’air terrible 
quand il s’écrie :

Pommes de terre an Imsscau !
La Hollande au hnsseau
V'ià d’là Hollande pas cher !
Mais quand on s’approche de lui, 

qu’on examine ses marchandises, 
qu’on lui demande le prix de quel­
ques boisseaux, aussitôt il se fait 
obséquieux, séduisant et de fait, 
finit par vous séduire si bien que 
vous le débarrasser de quelques 
boisseaux.

• e
Les cris de Paris, dit Guérin, 

sont célébrés dans la littérature po­
pulaire du moyen âge. Ils ont été 
mis en vers par Guillaume de Vil­
leneuve, au Xllle siècle, et par 
plusieurs anonyme postérieurs. On 
les a réunis sous forme de chanson ; 
Clément Jannequin en 1550 en a 
pris une espèce de chœur. La plu­
part so chantaient sur une mélopée 
traînante dont la tradition s’est 
perpétuée pour quelques-uns. Ces 
cris retentissaient dès la première 
heure dans les rues de la capitale : 
les industriels, les marchands, ou 
bien des crieurs spéciaux annon­
çaient des bains chauds, du pois­
son, de la viande fraîche et salée, 
des légumes, des fruits, des (leurs, 
il s épices, des souliers, des chan­
delles, du charbon, des oublies, ilu 
vin au détail, etc, etc ; sans comp­
ter les raccommodeurs de vête­
ments, de meubles, de vaisselle, et 
les marchands de vieux habits, qui 
assourdissaient, 
d'hui, les passants.

Poursuivant la tâche qu’ils ont 
entreprise, les Zouaves Pontificaux 
canadiens ont élevé un monument 
durable de leur fidélité au Pape, à 
a Sto-Eglise.

Et tandis que tout le régiment, 
assemblé autour du bravo des bra­
ves, notre bien aimé Général de 
Charette, fera parvenir une protes­
tation collective et pleine de force 
contre l’attentat du 20 septembre 
1870 ; ici, les Zouaves inaugure­
ront, sous la présidence de notre 
Vénérable Archevêque de Montréal 
lui-même, la magnifique chapelle 
qu’ils ont édifiée de leurs propres 
deniers, comme monument impéris­
sable do leur Foi, permanent de 
leur esprit de corps, perpétuel de 
!eur protestations.

Afin de rendre cette protestation, 
plus plus grande, plus vigoureuse, 
ils ont choisi cette date du 20

M. le conférencier Richard, de 
Joliette a donné dimanche après 
vêpres, une conférence agricole, de­
vant une auditoire d'environ 400 
personnes ; M. le Dr Itissoimettc 
de cette paroisse, président du cer­
cle agricole, présidait aussi rassem­
blée, et après la conférence, il pro­
posa un vote do remerciements à 
M. Richard, pour la conférence in­
téressante qu’il était venu donner à 
la demande du cercle.

M. Richard disait que cette as­
semblée île cultivateurs était la plus 
nombreuse qu’il ait eu le plaisir de 
rencontrer, comme conférencier.

AliMUiiigtiin, lUahH.

M. Amédée Gareau, de Chester, 
s’est démis une épaule la semaine 
dernière. Il est sous les soins du 
Dr Houle.

Liste des prix remportés dans les 
concours du cercle agricole de la 
paroisse de St-Ambroise di Kildare :

Fourrage vert. — 1er prix Hilaire 
Neveux $4, 2e Joseph Loiseau S3, 
3e Kuelido Forest $2, 4e Joseph 
l’erreault SI,5(1, 5e Jérôme Simard 
SI, lie Joseph Dubeau 75 cts, 7c 
Nicholas Geoffroy 5(1 cts.

Mention honorable. — Eugène 
Malien et Charles Loiseau.

Culture sarclée.— 1er prix J. Bte 
Loucher S4, 2o Joseph l’erreault 
S3, 3e Euclido Forest S2, 4e Hi'ai- 
re Neveu SI,50, 5e Eugène Dal- 
phond Si, (ni Charles Ixiisrau 75 
cts, 7c Joseph 1 .oiseau 50 cts.

Mention honorable.

sep­
tembre, puisque la Révolution sec­
taire de Rome, ayant à sa tête 
couronne avilie—jusqu’à ce que, 
complètement oxydée, elle tombe 
en poussière : ce ne sera pas long, 
vous verrez cela !—a elle-même 
voulu choisir ce jour pour fêter 
bruyamment et impudemment le 
plus lâche, le plus ignoble des at­
tentats !

une
aujour-commo

Eunest DLuo.SE.
* *

M. Joseph Miller, de Montgo­
mery, s’est fait tuer par les chars, à 
la Station de Russell, en traversant 
la voie ferrée. La mort a été ins­
tantanée.

Lu VrlNc «le Home

Croix de la Croix !
C’était la devise du Saint Pontife 

Pie IX, et Dieu sait que les croix 
ne lui furent point épargnées.

Notre Seigneur avait prédit tou­
tes les attaques des méchants.

“ Lorsque vous entendrez les 
combats et les séditions, ne vous 
effrayez pas. Les nations se lève­
ront contre les nations, les royau­
mes contre les royaumes. Et par 
endroits, il y aura do grands trem­
blements de terre ; la peste, la fa­
mine, des choses terrifiantes dans 
le firmament, de grands signes se 
montreront. Les hommes vous 
persécuteront, vous faisant compa­
raître dans leurs synagogues, voua 
traînant devant leurs rois et leurs 
présidents, en haine de mon nom. 
Ne vous inquiétez point d’avance 
de ce que vous répondrez : je vous 
donnerai la sagesse pour les con­
fondre et ils n’y résisteront pas. 
Mais vous serez trahis par vos pa­
rents, vos frères, vos amis : vous 
serez un objet de haine pour tous, 
à cause de mou nom.”

N’est-ce point, mot à mot l’his­
toire des vingt-cinq ans ?

Les combats et les séditions ont 
ravagé l’Europe ; les nations, les 
royaumes, se sont levés contre les 
royaumes, les nations ; il y a eu 
des signes terrifiants dans les deux 
et l’on se rappelle avec effroi, en 
France, les horizons célestes épan­
chant leurs longues couches san­
glantes sur le bleu du firmament, 
dans l’automne précédant la grande 
guerre.

Et les persécutions commencé 
rent.

Naturellement, par le Chef de 
1 Eglise.

La lâcheté, jointe à la plus basse, 
à la plus infecte hypocrisie, atten­
dait anxieuse dans les palais dorés 
de Turin, que la pauvre France fut 
réduite à l'impuissance.

Dès lors, le pouvoir tempore 
était condamné !

Qu'importait, au roi Savoyard, de

En tournée politique.

L’Honorable W. Laurier a com­
mencé une nouvelle tournée politi­
que. Après le Golfe il monte au 
Uic St-Jenn. 
adressait la parole à Robervnl, de­
vant une nombreuse assemblée, et 
il fut suivi par l’Honorable F. Uui- 
golior ; et messieurs Jules Tessier 
et F. M. Heschênes, M. 1*. 1’., et AI. 
Savard, ex-M. F.

Vous avez été l’admiration de 
1 Europe de 18(18 à 1870, Zouaves 
Canadiens, mes cliers camarades : 
vous serez l’une des consolations, 
et non la moindre, de notre Vénéré 
Père, de notre Auguste Pontife- 
Roi ! .

Avec vous, moi, le dernier d’entre 
vous, je veux protester, et 
vous, je dis du fond de mon âme : 
Vive le Pape, Pontife-Roi !

P'iItMlN PlCAKD, 
Homme do Lettres. 

Montréal, Septembre 1895.

* $

M. David Lafond, de Rock ville, 
Ct., est en visite chez ses parents
pour quelques jours.

♦* *
Melle Bridget McDonough, do­

mestique au presbytère, est de re­
tour d’un voyage de deux mois 
Irlande. Sa sœur l’accompagne.

lliircan «leu ItlRlutrateurH

Monsieur J. A. Beaudoin, régis- 
tratcur dm ce comté assistait, lundi 
dernier à une assemblée générale 
des régistrateurs de la province, 
convoquée par quelques régistra- 
tours dans le but d’uniformiser la 
pratique de l’enrégistremont et d’y 
discuter des moyens do rendre Peu- 
régistrement plus facile, moins coû­
teux et plus expéditif.

Environ 40 régistrateurs, assis­
taient à cette convention qui dura 
2 jours.

Dernièrement, il

Azarie
Desrosiors, Pierre llétu et Adélard 
Simard.

Pommiers,—1er prix Isidore Pa­
rent $2,50, 2o Charles Loiseau $2, 
3e Aristide Brouillet $1,50, 4e Da­
mien Comtois $1, 5o J. Bte bou­
clier 75 cts, lie Dr J. Lippé 50.

Juges : AIM. A. Barrette et O. 
l’orronult de Ste-Mélanio.

Du J. Lin-fc, Sec.-Très. G. A.

eu comme

68 ans d’existence.
I*a Minerve a, la semaine der­

nière, commencé sa soixante-neu­
vième année ; nous l’eu félicitons, 
et nous no pouvons, en bon confrère, 
manquer de souhaiter une nouvelle 
longue carrière au journal français 
le plus ancien du Canada et même 
de l'Amérique, qui soit encore vi­
vant.

IiiMliliitrlcc demandée.

Lea commissaires d’école de la pa­
roisse do Sfc-Cliarlcs Borremde do Jo- 
Hotte ont besoin immédiatement, d’uno 
institutrice diplômée pour écolo élé­
mentaire.

Pour p'us amples iinformations, 
s’adresser à M. J. N. Prud’homme, 
avocat, Sec-Très., Juliette.

Vein eu nuit I» peine

1-n preuve do la prospérité gran­
dissante do Vox position d’Ottawa, 
c’est que lu liste des primes est 
augmentée. $14,000 sont offertes en 
prix, 35 prix spéciaux (y compris 
25 médailles en or) en urgent et eu 
bronze, des coupes et uutrea prix 
spéciaux.

Honneur A rHgrleiiHiire

(Do La Minerve)
Nous parlions, hier, dans notre 

chronique des faits divers, de la 
belle démonstration agricole qui a 
eu lieu, lundi dernier, à Yanmchi- 
cho, sous les auspices do Mgr l’évê­
que des Trois-lîivières et de l’hono­
rable premier ministre do la pro­
vince de Québec.

Ceux do nos lecteurs qui ont 
pris connaissance de ce rapport et 
qui ont aussi suivi les divers 
comptes-rendus faits par la Miner­
ve sur le mémo sujet, depuis ces 
quelques derniers mois, ont pu 
constater avec satisfaction le grand 
mouvement qui se généralise en fa­
veur du progrès agricole dans no­
tre province ; ils ont dû se com­
plaire à admirer l’impulsion puis­
sante que concourent à donner à 
cet élément primordial de notre

11 serait intéressant do (aire 
résumé même suecint des événe­
ments religieux, politiques et his­
toriques qui se sont accompli 
Can ida depuis la fondation de la 
Minerve ; les changements constitu­
tionnels, les progrès matériels, les 
développements religieux,qui se sont 
opérés depuis 1821 ; ce serait écrire 
l’histoire du pays, une importante 
partie avant l’Union, toute l’époque 
de l’Union et près de 30 années de 
la confédération.

Que la Minerve eu 
des hommes et des choses ; 
tomber des gouvernements et des 
entreprises ; qu’elle en a vu dis­
paraître, près d'elle et loin d’elle, 
des feuilles de toute couleur, de 
toute nuance, do tout format !

Et la vieille est encore debout, 
fraîche comme une jeunesse.

Elle a vu l’Arentr s’assombrir et 
sa voiler pour toujours ; le Pays 
ruiné de fond en comble, incapable 
de passer aux mains do l’étranger ; 
elle a vu passer le Temps, dis­
paraître le Nouveau-Monde, s’étein­
dre le National, périr le Canatlien.

un

—Avis aux cultivateurs qui ont du 
tabac à vendre.— M. J. U. Gcrvnis, 
commerçant do tabac de Joliotto, a 
l’honneur d'informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d'acheter le tabac canadien en feuille, • 
au plus liant prix du marché. Venez 
lo voir. Entrepôt près du Palais do 
Justice.

a ail

Animaux «le race A rendre.

M. Pierre Coûta, do St Félix do 
Vnlois, possède sur sa ferme, plusieurs 
animaux do race do toutes sortes 
régistrés, qu’il • ll’ro on vente à dos 
conditions occeptablo ; il a entre au­
tres animaux, des bons et beaux tau­
reaux enregistrés ; des vaches A lait, 
dos taures et des veaux do l'année 
tous enregistrés ; dos bêtes à corne do 
race canadienne do tout âge, enrégis- 
trées, ainsi quo dos moutons do tout 
âge aussi cnrégistrés.

Eu vouant visitor sa forme, les ama­
teurs do beaux et bons animaux do 
(’espèce bovine, pourront avoir le 
choix sur son magnifique troupeau, et 
trouveront qu’ils peuvent s’eu procu­
rer â dos prix modérés.

M. Coutu croit quo son élevage mé­
rite d’être encouragé ot so propose 
bien de continuer la même ligne à 
l'avenir.

e a
Lo fontaiuier, lui, est musicien. 

Ordinairement, il est vêtu assez 
modestement, ou le conçoit. Une 
casquette qu’il ))(an(c bravement 
sur son occiput lui donne un air 
tout-à-fait crâne.

Il porte en bandoulière, sur son 
dos, une boîte remplie d outils. Le 
fontaiuier sait toutes les chansons 
eu vogue. Aussi, c’est après avoir 
joué sur sa llute l'air de “Eu reve­
nant d’là Revue”, qu’il crie :

Hé ! hé ! v’ià T poseur de robinets !
•

* *
La marchande de poisson est 

presque toujours une vieille fem­
me. Elle n’est pas coquette et c’est, 
je crois, la seule raison pour la­
quelle elle consent à vendre du 
poisson.

Ses pieds sont chaussés de gros 
sabots ; à chacun de ses bras pend

en-

Cîlincnt “Urockcry Mender”

Ce ciment est d’une valeur 
pareille pour le cuir, le bois, la 
faïence, le verre, le cristal, le fer 
etc etc.

Il arrive souvent que des cris­
taux ou des faïences do prix se bri­
sent par accident et sont déjetés 
faute d’avoir un bon ciment pour 
en recoller les morceaux. Avec 
le ciment “Crockery Monder” on 
peut parer à ces accidents. A 
vendre chez Albert Gervais. Prix 
une bouteille 25 cts au magasin ; 
envoyé sur commande reçue par la 
malle 30 cts.

a vu passer 
en a vu sans

Abonnez-vomm à L’ETOILE DU 
NOBD, 60 oie par année «râlement
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Amour et chasteté

Heureux celui qui n’a point livré 
sn jeunesse au vice, et dont le cœur 
n'a pas été flétri de bonne heure 
par la volupté.

Car lorsque le temps d’aimer sera 
venu pour lui, il apportera à 
la femme que son cœur aura choi­
sie, des os encore verts, des désirs 
jeunes et chastes, de fraîches es­
pérances et des amours non encore 
attiédis.

Son fime s’épanouira sous le regard 
do sa bien-aiméo comme la fleur 
sous l’œil de feu de l’aurore ; et 
toutes les affections de son cœur 
et toutes les pensées de sa tête ex­
haleront un parfum d’innocence et 
do paix.

Et les yeux pourront s’aimer 
sans faire rougir leur fronts ; et 
leurs âmes pourront se comprendre 
sans pécher : et le remords ne se 
glissera pas dans leur cœur, après 
que leurs premiers aveux se seront 
échappés do leurs lèvres.

Mais les amours et leurs pensées 
reposeront en paix au fond de leur 
âme, et leurs chastes désirs tressail­
leront sous l’aile des anges.

La sainte tendresse do la vierge 
bénit et purifie l’homme, et l’amour 
de l’homme chaste soutient et ap­
puie le cœur de la femme.

l’ose ton âme sous l’aile de Dieu, 
jeune homme dont le cœur se lève 
pour aimer ; et approche tes désirs 
de la sainte lumière, de peur qu’ils 
no s'égarent dans les ténèbres, ou 
ne se perdent dans la vague. 
Rafraîchis ton amour dans la prière 
et la foi ; et mets les résolutions 
de ta volonté autour des affections 
de ton cœur, afin qu’elles ne se dis­
sipent point, comme une eau sans 
rivages.

Reuse et prie avant de choisir ; 
choisis'avant d’aimer, et ne confie à 
tes lèvres le secret do ton cœur 
qu’après en avoir causé longtemps 
avec Dieu et avec ceux qui t’ai­
ment.

Et si Dieu et ceux qui t’aiment 
approuvent ton amour, noue-le par 
le lien de la promesse au cœur de 
la fiancée, de peur qu’il ne tombe 
de ta main, comme les choses qui 
ne tiennent point.

Et quand tu lui auras donné ta 
loi, et que tu auras reçu la sienne, 
que ton âme ne craigne point de se 
réchauffer à la douce lumière de 
son regard et de se délecter dans 
les chastes suavités de son sourire.

Ne forme point des lèvres aux 
pénsées de ton cœur, et laisse ta 
fiancée appuyer sa vie sur ton bras 
et ses espérances sur ton amour.

Que Dieu soit toujours présent 
dans vos entretiens et dans votre 
amour, et que vos cœurs ne se ren­
contrent jamais hors de sa pensée.

Adorcz-lo ensemble, afin que vous 
reposiez dans la même prière com­
me deux colombes reposent dans le 
môme nid ; et parlez souvent en­
semble le language que parlent les 
anges.

Et Dieu descendra au milieu de 
vous, et il viendra, comme aux pre­
miers jours, se promener dans le 
paradis de votre amour, et il causera 
familièrement avec les pensées et 
les désirs de vos âmes.

Et le ciel où l’on aime sans fin 
ni mesure s’inclinera devant vous, 
et les auges prendront vos cœurs 
dans leurs mains, et les aideront à 
s’aimer.

Malheur à l’homme qui souille 
la virginité du front do sa fiancée 
par un baiser sans chasteté, et qui 
inquiète ses timides pudeurs de son 
regard trop hardi ?

Jeune homme, n’effeuille point 
les chastes grâces qui fleurissent 
sur les traits de ta bien-aiméo par 
des paroles indiscrètes, et ne fais 
point défleurir les saintes beautés 
de son sourire par d’équivoques 
plaisanteries.

Choisis ton serviteur entre cent, 
ton ami entre mille, ta femme entre 
dix mille ; car vous serez attaché 
toute votre vie au même joug.

Chaules Saint Foi.
— ■ " - —

ECHOS DE JOLIETTE* CORRESPONDANCE lingue l’a induit à faire cette der­
nière entreprise à un prix relative­
ment modéré, pour, “dit-il”, so faire 
connaître d’avantage :1 Jofietto et 
mettre lo public à même de voir ses 
prix réduits et la qualité supérieure 
de ses matériaux et de son ouvrage.

Déjà les travaux du perron sont 
commencés et poussés avec vigueur, 
ce qui nous fait espérer qu’il exécu­
tera son contrat à la satisfaction de 
tous.

COLONNE DU

“Bon Marché"—N’oubliez pas quo M. lo dentiste 
Mercier, sera it Joliette tous les sa­
medis.

—Il y aura do grandes courses au 
trot à Ste-Elisabeth, lundi, lo 23 sep­
tembre courant. Admission 20 cts. 
Femmes et enfants 10 cts.

—Le Itévd M. Jacques, vicaire on 
cette ville, depuis quelques mois, vient 
d’ôtre nommé au vicariat de l’église 
St-Vincent do Paul, à Montréal.

—Il se consume beaucoup do char­
bon à Juliette, si l’on considère que 
M. M. H. Lcprohon, marchand do fer, 
en a vendu pour sa part au-delà de 
900 tonnes.

—Nous annonçons avec regret la 
mort do M. II. Bertholot, journaliste 
de la Cité do Montréal, qui a joué un 
rôle important dans la presse cana- 
dicnnc-frnn raise.

—Madame Denault est do retour 
de sa tournée de collection dans les 
paroisses du sud du lleuvo et remercie 
bien cordialement toutes les personnes 
charitables qui lui ont donné.

—Une correspondance à propos do 
course et d’un pari entre un citoyen 
do Jolietto et un citoyen do St Jac­
ques, est forcément remise au pro­
chain numéro, faute d’espace.

—La Cour Supérieure et la Cour de 
Circuit do ce district ont été ajour­
nées au 27 du courant, pour la reddi­
tion des jugements, et au mois pro­
chain, pour lo terme régulier do ces 
doux cours.

—G. M. B. A. — La succursale de 
cotte association siégeant à Juliette, a 
admis et initié, lundi dernier, comme 
un de ses membres actifs, M. L. B. 
Fontaine, agent d’assurance. M. J. A. 
Renaud, présidait à la séance.

—La cause d’un colporteur, pour­
suivi pour vente de marchandises sans 
licence, a été ajournée, pour permet­
tre au défendeur de produire sa licen­
ce, en prendre une additionnelle et la 
faire accepter par le gouvernement-, 
en payant les fr-is.

—Le Révd M. Beaudoin, curé de 
Lafontaine, Ont., après avoir passé 
quelques semaines de repos à Joliette, 
est reparti hier pour aller reprendre 
sa cure. Sa santé s’est beaucoup amé­
liorée, et il pourra dorénavant vaquer 
à l’exercice do son ministère.

—Les commissaires d'Ecolos do la 
paroisse de Ste-Mélanie, comté Jo­
lietto, ont besoin immédiatement 
d’une maîtresse d’écolo diplômée pour 
école élémentaire Pour plus amples 
détails, s’adresser à M. Fabien Mi- 
chaud, Ste-Mélanie.

—La prochaine exposition aura 
lieu ici le premier d’octobre prochain, 
et tout nous promet un concours nom­
breux d’exposants et de visiteurs Le 
comité a tout fait pour assurer lo suc- 
cè» de l’exposition, et d’ici ù l’ouver­
ture, tout sera employé pour faire de 
cette journée, une belle fête à nos cul­
tivateurs.

—Dimanche dernier, à l’église pa­
roissiale do cette ville, le sermon fut 
donué par le Révd P. Struhbe, Ré 
demptoristc, qui prit pour texte, ces 
parole du Sauveur : "(t'anileln rl e.rul- 
talc quoniam inerces vestra copiusn 
est incœlis.” Nous avons rarement en­
tendu un sermon aussi éloquent et 
aussi touchant.

—N’oubliez pas qu’il y aura à Ju­
liette, mardi, lo 21 septembre cou­
rant, do grandes courses au trot, sur 
lo rond de M. H. St George. §200,00 
de bourses sont offertes. Les meilleurs 
chevaux do la province seront sur lo 
rond co jour-là. L’admission est de 25 
cts et les enfants 10 cts. Pour plus de 
détails, voyez les programmes.

M. le lldiluctcur,

Jo viens d’apprendre que le 
comité d’administration de l’église 
do notre ville, vient de donner 
entreprise dont le résultat sera bien 
vu de tous les paroissiens. Je 
parler du perron do notre église, 
duquel lo besoin so fait sentir, dc- 
P”*8 longtemps. Lo contrat vient 
d’être donné à M. Edouard Lauzon, 
contractent" de cotte ville, Lo comité 
ne pouvait rien faire de mieux 
de confier cotte entreprise à un 
citoyen do notre localité qu’à prou­
vé à ne pas douter son honnêteté, 
son honorabilité, ses capacités et sa 
diligence ; j’ajouterai même 
énergie, car ce n’est que depuis que 
M. Lauzon exploite nos magnifiques 
carrières que notre pierre a été 
nue et transput té dans les Etats de 
la Nouvelle Angleterre où 
sonnage entreprenant n’a pas craint 
de se créer un marché et d'y faire 
l’emploi de la pictre qu’il extrait 
à Jolietto.

Non-seulement il expédie 
produits locaux, mais il importe du 
marbre de Rutland, N.-Y., avec le­
quel il doit confectionner notre per­
ron d’église.

L’esprit d’entreprise qui lo dis-

f•y une

B veux

Eu attendant do juger l'homme 
par ses œuvres, je demeure bien 
respectueusement,que DURANT LE MOIS DE

Un ouvrier. SEPTEMBRE
NOUS ALLONS VENDUE

joui ce qui nous reste
DU STOCK D’ETE118 Jolietto, 11 Sept. 1895.

Extraction dcdciitH hiuih dou­
leur.

son
M. le Docteur Courteau, de St- 

Jacques de l’Achigan, est de retour 
d’un voyage qu’il a fait aux Etats- 
Uni», expressément pour étudier l’art 
d’extraire les dents sans douleur.

Toutes personnes désirant se faire 
poser un dentier, trouveront l’occa­
sion bonne en se faisant extraire leurs 
dents sans douleur et à bon marché.

Du Couiitkau,
St Jacqu' s l’Acliigan

—Les membres de la Cour St-Bar­
thélemy de l’ordre des Forestiers Ca­
tholiques do cette ville sont priés do 
se réunir mardi prochain jour de leur 
assemblée régulière.

COU­
RT CELA

ce per- A VIL PRIX.

Il nous reste encorerslicHti
lü*5-

Des chillis,
Des indiennes,

Des étoiles à robe,
Des ducks,

Etc., Etc., Etc.

19 sept 3 f.nos

s Nous les vendrons à
moitié prix.

Hello I Venez-vous à Mont­
réal pour l’exposi­
tion ou dans le mois

Toutes nos garnitures,
Nos dentelles,

Nos bas,m
m » de Septembre ?

Avez-vous besoin d’un INSTRU­
MENT ARATOIRE, d’une Charrette, 
Wagon, Buggy avec ou sans couverture, 

Express ou d’une voiture quelconque. Si oui, attachez cette annonce à 
votre boutonnière.

m Nos corps et
caleçons d’été, à moitié prix.

A

Venez acheter nos basa jetsvm i

LATIMER, vendant l’exposion et le mois de sep-

TEMIIliE, VENDRA TOUTE ESPÈCE DE VOITURE AU PRIX DU GROS POUR ARGENT 
COMPTANT.

Magnifique coton à drap double 
à 15 cts.

Il suffit do voir notre, magnifique 
assortiment de ilanellctto pour eu 
acheter.

Nous donnons toujours dos pré­
sents.

SrMICÜ L tëSTVCA EZ LES BRIN. Charrette 815.00, prix ordinaire $22,00 ; 
Buggy ouvert, quatre genres de boites différentes, Concord, Spindle, 
Piano, et Corning, 855,00, prix ordinaire 875,00 ; Buggy couvert 805,00, 
prix ordinaire 800,00 ; Gladstone 8110.00, prix ordinaire 8150.00 ; 
Wagon, Express, 850, 800, 870, 880, prix "ordinaire 870,880,800, 8100. 
Cinquante jobs neufs et d’occasion à bas prix, Omnibus Rockaway, Doy 
Cut, voiture de famille, Phaeton, Charrettes et Buggy d’affaires. Tous 
ces prix réduits pour argent comptant.

NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION si vous avez besoin 
d’une voiture à bon marché. Frais de transport et passage payés 
toutes ventes au comptant, comme suit : Sur une vente de 825, 25 
milles ; 850, 50 milles ; 8100, 100 milles, etc.

29août4f.

MM. Mong< nuis, Hoivin <k Civ.,
J’ai employe le Vin St-Michel iIhiis tua fa­

mille. et particulièrement pour ma femme qui 
était faible et anémique. Les vile H ont été 
surprenants Ayant continuellement île ce 
produit en magasin, vous pouvez, compter sur 
moi pour recommander à ma clientèle ce vin 
merveilleux.

Votre etc., sur
A. T. Laiomtnk,

.Marchand-Epicier,
83, 85 et 87 rue St-Paul.

R. J. LATIMER, 592 rue St-Paul,2f. MM. Mongenais, Hoivin A Cio., Montréal. GilIBET & GRE,Messieurs,
J’ai fait usage de votre Vin St-Micbel et 

puis certifier que c'est un tonique très puis­
sant et ce qui ne gâte rien, d'un prix très 
abordable. Je lo recommande donc folle­
ment il tous ceux qui soutirent de laiblessc, 
d’anémie ou de dyspepsie.

Votre etc.,

Marchandises Nouvelles
POUR

BLOC LACHAPELLE
JOLI1TT1.

riofeiii if riiiiB — — “ "T---- — •- .
Albert Jkttk,

Marclmihl du muuldua, «»tr.,
1243 rue ( Uihtriu.

I ->
chez R •

MM. Monguimia, Hoivin & Cio.,
Monti cul CAMILLE LABRECHE, HiMessieurs,

Depuis un au passé j'ai prescrit à mes pa­
tients le Vin St Mb Ind. D'après les lésultats 
obtenus, je ne puis faire autrement que de le 
recommander comme un ionique des plus 
puissants.

f
1

(Porto voisine du Bureau do Poste), -

A bon marché pour argent comptant.

L'assortiment est au complet dans can, manteau abtracan, utt grar.il 
I s lainages et les II tm-llettes, étoiles sortiment do manteaux nu dernier goût 
à robe, draps à rôle», tweeds, beaver à eu draps de couleur, cheviot noir, un 
capot, serge pour habit, corps et cale bon choix dans les capots foils en merge, 
çons, un grand lot «lo couvertes de draps benvor assortiment, de grandeur, 
laine, de $2.00 à §G 00 la paire. Le prix §150 à §12 00, bon pantal 
pelleteries sont arrivées eu quantité, t weed §1.25, habillement serge noir, 
peaux mouton de Perse, assortis grise pour §7 00, un grand choix dans les 
et noire, casque, manchon, collet, capot foulards en soie et les mouchoirs soie, 
chat sauvage, bien beau capot astra

JULIETTE.
J. Gagnon, M. I).

201 Maisonneuve. iiiM

IffMontreal. Dec, I Till 189.1. 
Messrs. liungennis, lioirin A Uo , City. 

Gentlemen,
I take mu eh pleasure in testifying to the 

really marvellous i (V-cts of your “Via St. 
Michel'

rirSl

For over a year I have been trou­
bled with a sever» attack of Dyspepsia and » 
continuous cold. I have tried many a drogue, 
but infortunnteiy none proved satisfactory, 
until a friend advis d me to try some of your 
“Vin St-Michel ". Alter using a comparative 
!y small quantity. I felt as well as at my 
best days of youth. I give you this certifier te 
to induce all those who arc still-ring, to take 
your Excellent Wine.

Yours truly,
(Signed) W. J. Aunrw,

III!

' ' - - ---AVIS
<§TVeuillcz venir mo voir et vous aurez satisfaction. 

IDsept.lUf.Je, soussigné, Médard St-Jcan, vend 
et cède à Pierre Roy, pour bonne et 
valable considération, tous mes livres 
comptes d’abonnement et créances 
provenant des impressions faites à 
La Gazette de Jolictte.

C. LA PRÊCHE. J. A. LAROCHELLE,29 Mansfield St.
Voici pourquoi on ouvrait arsuiikr sa vik dans la

Union Mutual Life Insurance Company
DE PORTLAND, MAINE.

1ère—Parce qu’elle possède un actif bien placé do......................... §0,597,330,30
2uio—Parce qu’elle a un surplus au taux do 41 pour cent, de... $727,200,00
3me—Parce quo son dépôt au Gouvernement, à Ottawa, pour la protection 

do ses porteurs do Polices Canadiens, est do §515,749.
4mo—Parce qu’elle transige des allaites en Canada depuis 47
5mo—Parce qu’elle no discute jamais les réclamations légitimes.
Orne—Parce quo ses polices sont les plus libérales du marché.
7me—Parce que ses polices sont incontestables après une année do leur 

émission.
8me—Parce que ses polices donnent droit, après ttois ans, aux bénéfices do 

la Célèbre Loi do Non Confiscation du Maine.
9 ne—Parce qu’elle a payé, en vertu do la loi de l’état du Maine interdisant 

la confiscation des polices, au-delà do §500,000 de polices dont les pri­
mes n’avaient pas été payées depuis plusieurs années, mémo depuis 10 
ans, chose que fait nulle autre compagnie.

lOmo—Parce quo ses paiements à scs assurés depuis sa fondation, dépassent 
§28,000,000,00.

lime—Parce que le montant de polices on viguonr, dans ses livres, est de 
plus do §35,914,417,00.

12me—Parce que, sous tout raprort, la Compagnie d'Assurance “Union 
Mutual Life Insurance Company" do Portland, Maine, sur la Vio offre 
à ceux qui veulent assurer leur vio plus d’avantages quo n’importe 
quelle autre.

MM. Mongcnsis, Hoivin A Gin.,

Messieurs,
Je vous suis on ne peut plus reconnaissan­

te pour le Vin St-Michel que vous avez voulu 
m’envoyer. Je ne puis aire assez de bit n de 
ce tonique, car mou rnari, après avoir subi 
l'amputation d’une jambe,ôtait d'une faiblesse 
extraordinaire et c’est votre fameux vin qui 
l’a sauvé.

Veuillez me croire, monsieur,
Votre liés reconnaissante servante,

Maiiamk A. Quirk.
Saint-Hyacinthe.

ïolictte, P. Q,
(Signé) M. St-Jkan,

“ Pi i:nim Roy.
N. B.—M. Pierre Roy, qui a ache­

té les comptes de M Médard St-Jcau, 
les a mis en co lection chez J. N. Pru­
d’homme, avocat.

A l’avenir, ceux qui devait à M. 
Médard St Jean, soit pour impres­
sions, soit pour leur abonnement à 
La Gazette de Joliette, devront aller 
payer chez M. J. N. Prud’homme, 
avocat.

ans. Marchandise d Automne
Tweed

MM. Mon gênais, Hoivin A Cio., Etoile,C. O. F. Montréal.If Médard St-Jkan. Messieurs,
Le Vin 81.Michel c-st un précieux tonique 

et stimulant, convenable i\ tous les goûts, a 
tous les estomacs et û toutes bourses.

Rien à vous,

Serge noire et couleur 
pour habits d'hommes et pour par­
dessus,MOULURES ET ENCADREMENT

I)r IL Chevrier,
200 Hue Duly, Ottawa. Flanelle jersey pour menteauxLa librairie du Sacré-Cœur, tenue 

par Albert Gervais, a toujours en 
vente un lot de moulures do toutes 
sortes et do toutes qualités.

d'enfants,APPEL No 125. Les résultats obtenus dans ma famille avec 
le Vin SvMichel sont merveilleux. C’est cer­
tainement le meilleur tonique que les méde­
cins puissent recommander.

Jolietto, 5 septembre 1895r 
A ux Chef Hanger et Memhi es des

Forestiers Catholique* :
FitkitKs—La cotisation No 125 sera 

do soixante - dix contins (70) pour 
chacun des membres en règle avec 
notre Cour. Cette cotisation est main­
tenant duo et payable sans délai au 
Secrétaire-Financier do notre Cour, le 
ou avant lo 15 Octobre 1895, sous 
peine do suspension.

Flanelle d’opéra, patrons
choisis,Moalnre dorée,

unie, gravée.
O. ItKLÿ.Mi, Cl Sl-Alphonsc.

Flanellcttcs, le plus grand choix 
que nous puissions voir dans Jo­
lie tt«,

polie, oxltiée. LKTTKK DK KKMKKCIKMKXTSMM. Mongcnais, Hoivin fi Cii>.,
MontréalMoulure voee,

Moulure noire,
de toutes largeurs, depuis 3 cts à 
25 cts le pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi de l’encadre­
ment à des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la
Librairie du Sacré-Cœur.

JOUB1TE,

Jollotto, lo as Juin 1894.
M. WALTER L JOSEPH, Gérant “Union Mutual Lifo Int. Co," Montréal 

Cnua Mnxmaun,
lo oui fait un devoir do vont remercier ainsique lu compagnie d'Atiuranco dite l’Union Mutuelle 

itu Maine que voue représentez, pour la ponctualité et lit liliéralllé avec lesquelle* vous avez réglé la ré­
clamation de la «accession Désuets en vertu de la |>olice que fou M. J. O. Uésilota avait prise dans votre 
compagnie.

Messieurs.
Votre Vin St-Michcl n’est ni plus ni moins 

qu «n élixir de longue via. J'en ni fuit usage 
et les résultats ont été magnifiques II donna 
appétit, fortifie, stimule, enfin c st l’idéal dis 
toniques. Il y avait A peine cinq ou «ta jours que les derniers documents requis 4 l’appul tin celle réclamation 

vous étaient produit» et déjà noua recevions le chèque do la compagnie pour le montant do la police. Que 
ilts-jc, non seulement lo chèque mats 11 comprenait en outre runt six piastre. Qua il nous nous attendions 
à retirer rallie piastres, c'est onze cent six piastres ($1100,00) que vous nous Dilatez fâcher, noua faisant 
ainsi participer dans les bénéfices do le compagnie. C'est do le plus liante libéralité cl je voua en félicite 

Jo voue ou remercie au nom de la «uocessiun. Une compagnie qui traite ainsi ses e-suréa mérite 
Juliette 1’ (J certes d’étre encouragée du publie, et J’espère queoet encouragement ne vous forains défaut.

Votre tout dévouéD. Foucrkaült,
Sec.-Financier.

A un rt G buvais, 
l’ropriélniro de YJïtoile .lu A on/, UNE SPÉCIALITÉ.

N. B.—Cahier de mode (Métro­
politain), de Butherick & Co„ pour 
les modes d’automne et d’hiver 
1895 et 1896.

comme

—Pour conaet ver le beurre, rien de 
plus convenable que les pote en grée, 
en vente ches Aller! fl arrêta libraire 
* Jelieün

Nom assurons les femmes an même tan* que les hommes.
Avant de faire assurer votre vie ailleurs, adreseea-vous pour de plus amples détails à 
I. Fontaine, agent pour le District de J»UiMa lareeu, me DeLaaeudlére, JolUtla, F. <ÿ,L. B

889023
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avec précaution les pieds sur les 
marches, s'arrêtant à chaque cra­
quement du bois.

Ils atteignirent le palier et s’ar­
rêtèrent devant la porte de la cham­
bre du fermier, contre laquelle le 
père Parisel colla son oreille.

—Je n’entends rien, dit-il.
—Cela prouve qu’il ne ronfle

rêveuse à sa fenêtre, écoutant les 
bruits de la nuit. Elle pensait à 
son père, à Itouvcnat et à celui 
qu’elle aimait ; mais elle songeait 
moins au bonheur et aux joies qui 
lui étaient promis, qu’aux devoirs 
et au dévouement qu’elle voulait 
s’imposer. Il lui semblait que son 
cœur n’aurait jamais assez d’affec­
tion, de tendresse et d’amour à 
prodiguer à ceux pour qui elle 
allait vivre désormais.

Elle sentit la fraîcheur de la nuit 
tomber sur ses épaules demi-nues, 
elle ferma sa fenêtre.

Elle se mit à genoux et fit sa 
prière du soir.

Ensuite, elle se déshabilla, souf- 
lla sa bougie et se mit au lit. Ce­
pendant, elle ne s’endormit pas im­
médiatement ; tant de pensées l'a­
gitaient !

Elle était couchée depuis une 
demi-heure et rêvait tout éveillée, 
lorsqu’elle entendit un bruit de pas 
légers dans le corridor.

Dans la journée, bien qu’il n’eût 
pas voulu en convenir, Jacques 
Mellier lui avait paru souffrant, 
tourmenté par quelque sombre pen­
sée ; elle craignait qu’il ne fût ré­
ellement indisposé.

Elle sauta è bas de son lit et 
courut ouvrir sa porte. Un rayon 
de la lune, passant à travers les 
grands arbres du jardin, éclairait le 
corridor. Elle regarda, elle ne vit 
personne. Elle écouta, la maison 
était silencieuse.

—Mon père, est-ce vous ? de­
manda-t-elle.

Aucune voix ne répondit.
—Je me suis trompée, se dit-

Feuilleton de l’Ktoilk duNoiid No 107 GRACIEUSE INVITATION. lllil 11 NCIFIlll
L A

Pete Lafrance, Prop.
RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTF.
mini i» mi

II. CHS. 10MTAHXE,QUATRIEME PARTIE
Comme par le passé et tout en re­

merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
4 l’arrivée de chaque train.

Les Mystères du Seuillon pas.

DE ST-SULPICELe père Parisel, plus pâle encore, 
la sueur au front, restait immobile, 
hésitant.XV

— ET —J.A TOUTE UE LA CAVE —Est-ce que tu as peur ? lui 
demanda François.

—Non, mais je respire à peine. 
C’est l'émotion, ça va passer.

— Quand tu auras ouvert la 
caisse.

Les yeux du père étincelèrent.
François tourna doucement le 

bouton de cuivre. La porte était 
ouverte. Il avança la tête et son 
regard plongea dans la chambre fai­
blement éclairée.

Jacques Mellier n’avait pas fait 
un mouvement. 11 dormait.

—Il a pris sou opium, dit Fran­
çois, tu peux entrer.

Le père Parisel se glissa dans la 
chambre.

François y entra à son tour et 
plaça lu rat-de-cave sur le parquet 
à côté de la caisse, de telle façon 
que sa lumière, arrêtée par les ri­
deaux de serge du lit, ne pouvait 
arriver jusqu’au fermier.

Accroupi derrière uu fauteuil, 
sur lequel Jacques Mellier avait 
jeté ses habits avant de se cou-* 
cher, lu Père Parisel cherchait les 
clefs du colfre-fort.

Les fenêtres de la chambre 
étaient garnies de grands rideaux 
de velours vert ; François les 
rapprocha l’un de l’autre aliu 
d’augmenter encore l’obscurité. 
Cela fait, il sortit de la chambre, 
laissant la porte entr’ouverte.

—Ma foi, ce n’est pas de refus, 
car en ce moment je ne puis guère 
quitter mes casseroles. J’avais 
prié Jean, le premier garçon, de re­
venir du pré un quart d’heure avant 
les autres : mais il y a probable­
ment oublié. Ils ont déjà rentré 
six grosses voitures de foin et ils 
vont sans doute revenir avec deux 
autres.

Jean Penaud s’était levé.
—Eh bien, je vais à la cave, dit- 

il ; vous n’avez qu’à m’indiquer 
où su trouve la futaille de laquelle 
ou tire le vin et à me dire le nom­
bre île bouteilles qu’il faut remplir.

— Hier j’ai fuit monter seize 
litres, les deux paniers pleins, il y 
eu a eu assez ; je ne pense pas 
qu’ils soient plus gourmands aujour­
d’hui. Quant au muni, il n’y a 
que celui-là en perce...Du reste, 
je vais descendre à la cave avec 
vous ; je prendrai en même temps 
le vin pour les maîtres.

— La servante était loin de su 
douter que lu vieux mendiant, si 
bien disposé à lui rendre service, 
était là, près d’elle, depuis une de­
mi heure, attendant justement le 
moment de s’olfrir pour aller à la 
cave.

3Qmni94.6n\

A vendre ou à louer.
DE JOLIETTE, lo. Une terre située en lu paroisse do 

L'Assomption, désignée au Cadastre oüieiel 
de cette paroisse sons le No 257, appartenant 
ci devant à M. Elzénr Landry, contenant 
trois arpents do largeur sur quarante arpents 
de profondeur,bornée par un bout it la Rivière 
L’Assomption, il l’autre bout aux terres du 
l’oint du Jour, d’un côté il Nazaire Turcotte 
ou son représentant, et de l'autre côté it J.. 
Bte. St-Amour, bûiic de maison, granges, 
étable, écurie, bergerie, souille, remise, han­
gar, laiterie et autres dépendances ; avec une 
magniliquo sucrerie sur cette terre. —2o. A 
vendre : Une terre il bois, située au mémo lieu, 
faisant partie du No. 219 du dit cadastre, 
contenant trois arpents de largeur sur environ 
huit arpents de profondeur, bornée par 
bout, h l’autre partie du dit No. 249, appar­
tenant fi André Recette, ii l'autre bout 
terres du Point du Jour, d’un côté au dit 
André Recette et de l’autre côté il I’risque 
Magnan.

Pour les conditions qui seront très faciles 
et avantageuses, s’adresser au soussigné, Bar­
thélemy Vézina, notaire à Joliette.

Juliette, 24 juillet, jno.

Invitent cordialement leurs amis et leur 
1 breuse clientèle d’aller visiter leur départe­

ment de Pianos

nom-

mm
; EMER SON "73r.i r VJ r - - -—//#] FBATHERSTOirm I à la grande exposition qui doit avoir lieu t\ 

Montréal cet automne. Tous seront 
avec

informations concernant la qualité de leurs instruments seront données 
avec plaisir.

reçus
courtoisie, et toutes explications et

1111

aux

ALLONShY!
Bautii. Vézina, 

Propriétaire.

BisMs?

BSelle.
Kilo referma sa porte. Un quart 

d’heure plus tard, elle dormait d’un 
profond sommeil.

Un peu avant minuit, Gertrude, 
tremblant de tous ses membres, 
sortit do sa chambre sans bruit, et 
alla ouvrir la petite porte, comme 
le beau François lui en avait donné 
l’ordre.

Aussitôt, deux hommes su -dres­
sèrent à quelques pas d’elle, sor­
tant de derrière un rosier en buis­
son où ils sn tenaient cachés. Ils 
entrèrent dans la maison.

—Mon père a voulu m’accompa­
gner, dit, le beau François à Ger­
trude ébahie. Nous sommes dans la 
place, ton travail est fait ; nous 
n’avons plus besoin du toi. Tu vas 
donc, ma lillo, nous faire lo plaisir 
de rentrer dans ta chambre ; je te 
conseille même du to coucher et de 
dormir. Tu as entendu ? Laisse

Vous qui soufTr*—, depuis dos nnnôoa pout-ôtro 
le cett«* affection rfénngréablo qui vous rend la vio 
il pôniblo, voua croyez probabloxnont quo votro 
naladio e'Mnctirablu.

Vous nn-z peut ôtro essayé bien des remèdes, eu 
tcours à bien des médecins, sans auulagomcnt ap« 
'réciablo.

Rassurez vous. Ecoutez uuo victime ilu cette 
maladio si soutirante.
\ M. L. ROIJITAILLK, riia-macien, 
u Jo crois do mon devoir do vous faire part du 

. bien quo j'ai ressenti par l'utmqo dca PILULES 
A.NTIMLI EUSES du Dr NE Y.
1 J’étais fort eoufTr.mt depuis 

sujet au mal de cœur, û la PITUITE, je no 
ressentais aucun goût pour la nourriture, mes 
breos allaient s’affaiblissant. ...Je m'adressai \ 

•• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ lablo et do pins do Su ans do pratique. Jo pris 
'* lotira médicaments pendant plusieurs mois, mais 

vins effets marquants. Jo no pus parvenir à mo 
.. /aire purger suffisamment ot la PITUITE cou- 
u tinuu du me faire souffrir.

“ Hur votro avis, j’essayai les PILULES du T)r 
“NEY. L’efL-t fut immédiat. La PITUITE 
“ disparut comme par euubantemcnt et jo redevins 
“ un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
“ un médicament aussi précieux. ”

CUTIIBERT JUBINVILLK

Kl lu alluma mm 1 au ternie. Jean 
llcimud la suivit. Il aurait pu 
parfaitement descendre à la cave 
seul, car il la connaissait depuis 
longtemps.

Dans une espèce de cellier, où se 
trouve l’escalier du sous-sol, Jean 
Renaud prit les deux paniers à huit 
compartiments chacun, dans les­
quels se trouvaient les litres vides. 
Ils descendirent.

— Voilà le ni nid, dit lu servante 
en le montrant à Jean Renaud ; il 
no sonne pas creux, il y a quatre 
jours seulement que M. Kouvenat 
y a mit la cannelle.

Kite prit deux bouteilles pleines 
sur une pile et remonta aussitôt, 
laissant J eau Renaud seul dans la 
cave.

Vous dont les cheveux, autrefois Noms ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DE O. N. FRÉCHETTE, KCf.,

L. ROIUTAILLE, Kcr, Pharmacien.
Cher Monsieur,

Permcttez-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d'une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s’il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certaineme11 avec plaisir le restaurateur 
de Robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Rien à vous,
Pepiésentant la Maison Ira Gould I ils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

[A suivre.]

TÉMOIGNAGE DF. CHARLES TELLIER, KCR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
(111 RESTAURATEUR DE ROKSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

10 Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
RESTAURATEUR DR RoiisON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fds, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu'il allait devenir tout â fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob. 
SON nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les jx.-aux sèches disparaissent 
sans retard....

LA

Société nationale de Sculpture 3 ans. J’étais

Incorporée) par lettres patentes,

Le 18 Juin 1895.

Fonds capital : §50,000.

Le but de la Société est de déve­
lopper et d’encourager les arts.

Lo porteur d’un do ces billets de 
10 cts. est admis à concourir dans 
la distribution autorisée par la loi, 
«les objets d’art, que la société fera 
à dilférentea dates.

Tirage : Tous les mercredis.
Distuiiiu; ion des Prix

St-Tliomni, 20juin 1P01.
Les riluUa du Dr Key août en vente partout A 

25 et a la Jloite.
JT-fT” Franco par lu mullo sur réception <lu prir*^H(,

seul rnoritiÈTAïUE

O. N. FRfiCl IETTE,
—Tout va bien, se dit il, je ne 

comptais pas réussir aussi facile­
ment ; mais ne perdons pas une 
minute.

Pour l’entrée des vins, la cave 
a une porte à doux battants, épaisse 
et solide, qui ouvre sur la 
Fl le n'a pas de clef, mais elle su 
ferme à l’intérieur au moyen d’une 
barre du fer maintenue par doux 
forts crochets fixés à chacun des 
battants.

Et la prenant par les épau- 
assez

nous.
les, le fils Parisel la poussa 
rudement jusqu’à l’extrémité du 
couloir.

ROBITAILLE. Chimiste
JOLIETTE, P, Q.

TTÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE V. Ltl’l'É, 
ST- J K A N-DK-M ATI IA, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur de 
lu) nsi in pour la chevelure, et l’on se trouve 
très Lien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris icur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaura i euh i>e

I-i

1 Prix do la videur de §1.500 §1.500 
1 "
8 "
10 “

•10 "

100“

300“

•100 -100XVI
SCÈNES DE NUIT J. A. MARTIN,25 200cour.

10 100
5 200Gertrude sa hâta de regagner 

chambre en répétant encore :
— Dieu Soigneur, que va-t-il se 

passer ?
Les doux Parisel restèrent un 

instant au milieu du couloir dans 
une obscurité complète. François 
avait eu la précaution de refermer 
la porte basse et de pousser le ver­
rou.

sa 2 200
AEPENTEUE,1 300

Prix approximatifs ROitsoN est la pi emanation /<:/• excellence 
pour les cheveux. jousm.100 Prix do lu valeur do §1.00 §100 

100 "

399 “
999 "

Jean Penaud enleva la barre de 
fer. L'entrée tie la maison était 
ainsi ouverte à Lucilo.

Cela fuit, Jean Renaud se mit en 
devoir du remplir les bouteilles 
villes. Il monta ensuite le vin à 
ia servante, qui lu remercia do sa 
complaisance.

11 n’avait plus rien à faire à la 
forme pour le moment. Il retourna 
à la maison du berger pour dire à 
Lucilo comment, la unit venue, elle 
pourrait pénétrer dans la maison de 
son père.

A neuf heures et demie, les

U. LIPPÊ N.I>. 
St Jean dc-Matha, 15 Janvier tSSG.100 100 

100 999
100 999

CHARLES TELLIER. 
St l’élix de Valois, 19 Mars 1888.

Bureau :— Eue de Lanaudièrc, 
en face du Couvent do la Congré­
gation. 13 juin 95. la.

LE RESTAURATEUR UE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 53 cts 1* bouttUK§5.01)8

Billots à vendre à ce bureau.
Toutes les commandes reçues pur la malle 

devront être accompagnées d'un timbre de 
:t contins.

—11 tremblaient tous les doux ; 
ils pouvaient entendre leur respira­
tion haletante.

Au moment de commettre un 
crime prémédité, les plus grands 
scélérats nu sont pas toujours 
émotion. 11 y a la crainte d’être 
surpris, de no pas réussir, et celle 
aussi do la justice, qui tôt ou tard, 
atteint et frappe le criminel.

— 11 fait jour do bonne heure, dit 
le père à voix basse, nous n’avons 
pas de temps à perdre ; lo moment 
est venu, il faut agir.

—Tu es bien décidé ?
— Oui. Et toi î
—Moi, jo suis ici pour me ven-

UUANUKE8 ET CANEEKS Hôtel Jacques-Cartier.

Situé dans l'endroit le plus central. Ren­
dez-vous de lotis les hommes d'affaires. Hôtel 
de première classe sous tous les rapports. 
$1,50 par jour. Thomas R Shallows, proprié­
taire, 25 Place Jacques-Cartier, Montréal.

22 août 3m

mm*25 juillet la
Le Dr Fleury de Lanoraie, P. Q. 

possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’en avertir immédiatement.

CERTIFICATS 
Au Dr Fleury, Lanoraie,

Ml?-'
Ne manque juiunl* hou coup.

C’est lo verdict rendu par les mil­
liers do femmes et jeunes lilies qui ont 
fait un usage judicieux du remède 
"Lo Régulateur de la Sauté de la 
Femme” du Dr Larivièro. C’est le re­
mède par excellence pour purifier et 
fortifier le sang et les nerfs et prépa­
rer le système à combattre les chaleurs 
énervantes do l’été. Les certificats de 
femmes guéries du “Beau Mal" arri­
vent tous les jours par centaines. Ce 
merveilleux remède “nemanque jamais 
son coup.”

IS..11S liai

Hmmgens
de journée avaient quitté la ferme. 
Les garçons revinrent des écuries, 
formèrent les portes et allèrent 
coucher.

%
£y&îsftenl?e(t4« (/•80

La première servante 
dormait déjà. Gertrude était dans 
sa chambre ; elle avait éteint sa 
lumière mais elle

l oi" Un Vielori» et île 1»
Hue Until;, Montreal.

Ce collège est le plus grand et le mieux 
tenu de toutes les institutions de ce genre au 
Canada, et c’est i\ ce collège que les jeunes 
gens recevront une instruction commeicinlo 
la plus perfectionnée dans la langue arglai­
se. Il y a des appartements séparés pour les 
personnes du sexe. Nous enverrons gratuite­
ment notre catalogue i\ toutes les personnes 
qui en feront la d«mande, avec les explica­
tions nécessaires sur *o modo de renseigne­
ment. Ce catalogue est illustré et renferme les 
vues des différents départements dans les­
quels sont donnés nos cours pratiques et 
théoriques par neufs professeurs très expéri­
mentés.

Pour plus de renseignements, s'adresser à 
M. J. I). DAVIS, principal,
42 Carré Victoria, Montréal.

Ai. J., hmnui;
Vonairur et Cher ('ou/» ,'re,Æa

vous rar.-tf it, en vnio do fiiro 
au Mit,lia raiin-li,-". V.ùhX , 1-, ,1,. ,|;x „„„

liarmno- < n .IHW-nt ilncaliié, 
aux I.tntF-îîniw. otjo doisdirovn tout.? virnvritv 
quo jo no commis r ,n do ;,r/;nration .r,l ait 
V vwlï n.n,nnt d ' MtiFfactinii ou» VAXTh’lïO. Lf.RIt.il h du I>r NKY. .l’ni ci "v.ulnn do voir 
cctfo excellent» i»rAVnration cmptoyôo «taux une 
foule do en* et t'yijcuraai'eele iluigr.i »i f auc- 
Ci ». I) ni.n'-f no ut cxv^ri' nno, eY«t véritable- 
mont lo </>•>.'[fltj'ie j\, r exce’Tetice contre lo Cnn- 
LÉHA et la DiAKUiikK. ” Hicn von*,

FnlIItlvrr. Ma"’. g

M. lo Docteur,
Jo suis très heureux de faire savoir 

au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j’ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et jo ne 
cesserai do proclamer partout votre 
habileté. Jo suis très heureux de 
donner ce certificat.

ne songeait pas 
à prendre le repos dont elle avait 
besoin comme les autres. L’inquié­
tude la dévorait. Assise près de 
son lit, lu tête appuyée sur la cou­
verture, elle sentait bien

nalm
gvr. CERTIFICAT.

Ma figure était pâle et couverte do 
petits boutons ; mes yeux enfoncés et 
cornés do bleu ; je souffrais horrible­
ment de la vessie, des reins et de la 
constipation. Jo toussais beaucoup, et 
les médecins disaient à mon mari que 
j’étais consumptive. Une amie charita­
ble et qui avait été guérie par les mê­
mes remèdes m’apporta, lo 1er janvier, 
une bouteille du Régulateur de la San­
té de. la Femme et une boîte de Female 
J’ille du Dr Larivière. .l’ai continué à 
on prendre et aujourd'hui, le 11 fé­
vrier, je suis presque guérie et je pèse 
15 livres du plus. Les médecins qui 
m’ont soignée et toutes mes amies sont 
étonnés du changement qui s’est, opéré 
depuis que je fais usage des remèdes 
du Dr Larivière.

— Vendant qu’il en est temps 
core, réfléchis ; tu devrais 
cer à ton dessein.

Tu no renonces pas au tien, toi ?
—Je veux être riche.
— Et moi, je veux ma vengeance. 

Mellier dort, il ne se réveillera pas, 
tu peux être sans crainte ; Blanche 
seule pourrait te déranger, je 
charge de l'empêcher de sortir de sa 
chambre.

en-
renon-

quo co
qu’elle allait faire était mal ; mais 
lo beau François le voulait, elle de­
vait obéir. vous

—Quo va-t-il se passer ? répé­
tait-elle à chaque instant.

l'uis, elle reprenait : Si demain 
apprend que j’ai ouvcit la porte 

jo serai chassée. Pourquoi veut-il 
savoir .ce que lion vernit est allé 
faire r\ 1 aris . Mats est-ce bien pour 
cela qu il veut entrer cette nuit dans 
la forme ( Ah ! si j’avais su, je ne 
lui aurait rien dit. Oui, il y a là 
dessous quelque chose que je ne 
devine pas, que je ne peux pas 
comprendre.

l-o moindre bruit l’effrayait, la 
faisait frissonner. Une sueur froide 
mouillait son front. No 
rien s’expliquer, elle redoutait tout, 
elle avait pour.

Après être restée vue demi- 
heure avec Mellier, quelle n'avait 
presque pas quitté do la journée,— 
il voulait l’avoir constamment près 
de lui,—Blanche s’était retirée dans 
M chambre. Kilo resta un instant

Hugh Daly, 
St-Ambroise de Kildare.mmeou A M. le Dr Fleury, Lanoraie.

La présente est pour certifier que 
j'ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je souffrais depuis longtemps 
et jo recommande à tous ceux qui sont 
atteints de cette terrible maladie de 
s’adresser en toute confiance au Dr 
Fleury do Lanoraie, et ils seront 
tains d’êtr complètement guéris

Dame Anselme Al'ihn, 
Ste-Elizabeth.

If> août 3m•ai
Il lit éclater une allumette et al­

luma un rat-de-cave.
_ Ils se regardèrent. Ils étaient 

d’une pilleur livide ; mais le fou 
de leurs regards aux lueurs sombres 
indiquait la résolution et l'audace.

—Marchons, dit le père.
Ils sortirent du couloir et s’ar­

rêtèrent à l'entrée de la grande 
salle, tendant l’oreille.

Lo silence profond, qui régnait 
autour d’eux, lus rassura.

--tlti est ici comme chez soi, chu­
chota le beau François affectant 
calme qu’il n’avait certainement pas.

Us traversèrent la salle à pas 
de loups, et montèrent l’escalier 
lentement, marchant l’un après 
l’autre, le père le premier, posant

L’EVAPQRATEHR “Fameux Avantages.
Pour le Sirop <1 Kruhle, le 

Sorghum, le l'hlre <-t Ira
Ovlvvstle Fruits. Possède un bassin plIssti fT-■ 
sur le feu, doublant la en parité de Itouillir: ^
des petits bassins de sirop clmngeablea (HCa / ;
nvec des siphons), aisés A manier j»our 
le nettovage et le remiser ; et aussi - a SI 
un régulateur automatique pur* ^
(bit. Ix* améliorations du ViC 
Champion sont aussi 
grandes sur un lais*
Bill A txmllllr, que ce JB 
dernier a sur l’an-T^ 
demie Méthode êM 
avec un chaudron ■ 
accroché A 
perche de clôture.
THE G. H. GRIMM MFG. CO.,

* 6f Kl** SI., MONTREAL, Qnrbcc

Madame Vve Joseph Mngeau, voulant 
retirer du commerce, offm en vente 
placement situé dans le village de la parois­
se de St-Jacques de l’Achigan, en f:ice de 
l’église, de 100 pieds de largeur sur un ar- 
p-nt de profondeur, avee une magnifique 
maison en pierre couverte en métal, occupée 

magasin it résidence privée, hangar, 
grange et autres spacieuses dépendances des 
sue construites.

Madame Mageau offre aussi en vente, soit 
m bloc ou eu détail, tout son stock de 
merce comprenant marchandises sèches, épi 
certes, quincailleries, ferronneries, etc.

Madame Mageau otlre encore en vente un 
terrain à bois de 18 arpents en superficie, 
situé dans la concession du ruisseau St- 
Georges, en la paroisse de St Jacques de 
l’Acliigan.

Conditions exceptionnellement faciles.
S'adresser à

36 jeil.jao. D*ee Vva Josw-a ¥*ai*u.

se
un cni-

cer

Dame J. G. Lavoie,
Worcester, Mro-s.

Si vous uo trouvez pas le Réguln- 
teur do la Sauté do la Femme et les 
"Female Plasters” dans votre localité, 
écrivez au propriétaire, Dr J. La riviè­
re, Manville, R. I.

3jan.la
A VENDRE.comme

Cmnloeae
eratla.Michel Mark y, du llèute Rang do 

St Ambroise de Kildare, offre en vente 
agnitiquo terre, bâtie do grange, 

maison, etc, avec une sucrerie de 1000 
érables, située à 4A milles de l’église. 
Superficie : 7 arpents de largeur 
26 de longueur.

Pour plus amples détails, s’adresser

MICHEL MARKET,
15 août le. Reds toc k, Cté Joliette.

linopouvant
i ont- une m

26f.’94 la.

—Nous avons pu nous procurer 
quelques copies du splendide feuille­
ton que nous publions : La Malédic­
tion d’un Père. Ainsi, nos abonnés 
qui désirent l’avoir, pourront faire 
parvenir 40 cts en timbres de poste à 

I Albert Geraai* làhae**% Joliette.

un
—Les personnes qui désirent jouer 

au jeu de parchesi, (paradis) en trou­
veront. au magasin de Albert Gervais, 
Joliette. Chaque jeu est accompagné 
d’une direction et ne so vend que 25 
ccolin*. <> jeu «et fort •uasaeut

sur
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